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d’un purgatif, afin de provoquer l’expulsion 
des vers qui n'auraient été qu'engourdis par 
l’action des médicaments vermifuges. 11 s’Agit 
ensuite de remédier à l’état général de faiblesse 
qui a présidé ou accompagné le développement 
des vers; l’on y parvient par l'administration 
des toniques (n°° 26, 27, 29). 

$ X. — Coliques. 

Le mot colique, dans le langage usuel, 
sert à désigner d’une manière collective tou- 
tes les douleurs abdominales portant les ani- 
maux à se tourmenter et à se livrer à des 
mouvemens quelquelois désordonnés. Mais 
la souffrance reconnaît elle-même une foule 
de causes; ainsi tantôt c’est une inflammation 
d'une portion ou de la totalité de la membrane 
muqueuse du tube digestif (gastrite, entérite, 
gastro-entérite) qui occasionne les coliques; 
tantôt celles-ci proviennent d’une indigestion 
ou d’une tympanite, ou d’un état inflamma- 
toire de la membrane séreuse de l'abdomen 
(péritonite); tantôt enfin, c’est une inflam- 
mation du tissu des reins (néphrite) ou de la 
vessie (cystite) qui y donne lieu. Le mot co/i- 
que indique donc seulement un groupe de 
symptômes, un état d'anxiété, de souffrance, 
mais ne fait rien préjuger de la maladie qui 
en est le point de départ. Une colique ayant 
lieu, avant de procéder à son traitement, la 
Pientre chose à faire est donc de rechercher 
affection qui l’occasionne, et il n’y a qu'un 
praticien expérimenté qui puissele faire, Toutes 
les maladies qui déterminent des mouvemens 
de coliques étant décrites à d’autres para- 
graphes, je ne dois pas en parler ici. (Voyez 
Entérite, Gastro-entérite, Indigestion, Tym- 
panite, Péritonite, Néphrite, Cystite, Entérite 
suraiguë du cheval.) 

C. Maladies des orsanes de la respiration. 

$ L*.— Coryza (rhume de cerveau, rhinite). 

C’est ainsi que l’on nomme la maladie qui 
consiste dans l’inflammation de la membrane 
muqueuse du nez (membrane pituitaire ); on 
l’appelait autrefois morfondure et enchifrène- 
ment. Le coryza peut attaquer tous les ani- 
maux domestiques; mais c’est le cheval qui y 
est le plus exposé; cependant on a encore 
assez souvent l’occasion de le remarquer sur 
les bêtes à laine et les bêtes à cornes; il est 
presque toujours occasionné par un refroidis- 
sement. 

a. Le coryza des chevaux se présente avec 
les symptômes suivans : l'animal s’ébroue; 
la membrane pituitaire est d’abord sèche, 
chaude, rouge; bientôt elle fournit un pro- 
duit liquide, d’abord aqueux, limpide et toni- 
bant par gouttes, puis plus consistant, filant 
et visqueux; souvent les ganglions de l’auge 
s’engorgent. Ces symptômes sont rarement 
accompagnés de fièvre, et ne durent guère au 
delà de dix à douze jours.— Le traitement de 
cette maladie est simple, et consiste à placer 
les animaux dans une température douce, à 
faire de fréquens bouchonnemens, à couvrir 
le corps avec de bonnes couvertures, à diriger 
des vapeurs d’eau bouillante dans le nez, et 
enfin à avoir recours à la saignée et à la 
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diète s’il survient de la fièvre. Quelquefois 
ces moyens font bien disparaitre l’inflamma- 
tion, mais ne font pas tarir l'écoulement qui 
a lieu par les NaseaUx ; la persistance de ce 
Jetage, qui caractérise le coryza chronique, 
fait souvent prendre le change et supposer 
l'existence de ia morve. Un habile vétérinaire 
peut seul, dans un grand nombre de cas, re- 
connaitre ces deux maladies et établir les dif- 
férences qui les distinguent. Le coryza chro- 
nique est souvent difficile à guérir ; cependant 
les fumigations aromatiques faites avec des 
baies de genièvre que l’on brûle sur des pelles 
rougies au feu, et dont on dirige la vapeur 
dans les cavités nasales, l'application de deux 
sétons à la partie supérieure du cou, comp- 
tent beaucoup de succès. 

Le coryza du cheval prend quelquefois le 
caractère gangréneux ; dans ce cas, la maladie 
reçoit le nom de mal de téte de contagion. 
C’est une maladie caractérisée par l’engorge- 
ment gangréneux de Ja membrane du nez, la 
tuméfaction des lèvres, de différens points de 
la tête, du fourreau, la grande difficulté de la 
respiration. Cette affection, presque toujours 
mortelle, fait souvent périr l'animal en moins 
de deux jours. 

b. Le coryza des bêtes à laine, rhume des 
moutons, est ordinairement occasionné par 
les pluies, les orages, la fraicheur des nuits, 
l’action de la poussière des chemins. Les ani- 
maux qui en sont atteints s’ébrouent, res- 
pirent difficilement; leurs narines donnent 
écoulement à une matière d’abord muqueuse 
et transparente, puis plus épaisse et souvent 
parsemée .de stries de saug. Cette matière 
s'attache au pourtour des ouvertures du nez 
et les obstrue souvent. Cette maladie, qui in- 
flue rarement d’une manière fâcheuse sur la 
santé des animaux, se dissipe d’elle-même au 
bout de quelques jours. 

c. Le coryzu aigu des bétes à cornes, casque, 
offre les sympômes suivans : cessation de l’ap- 
pétil et de la rumination, sécheresse du mufle 
et de la peau, respiration bruyante; engorge- 
ment et coloration violette de la membrane 
du nez, qui ne tarde pas à se couvrir de chan- 
cres et à donner écoulement à une matière 
visqueuse sanguinolente; boursouflement des 
yeux et perte de la vue; flancs retroussés, 
sensibilité de l’épine et marche chancelante; 
amas de pus dans les cornes. Les symptômes 
augmentent rapidement, l’inflammation ga- 
gne les enveloppes du cerveau et donne lieu 
à des signes de fureur ou de vertige; les chan- 
cres du nez s'étendent dans ia bouche et 
rendent l’action d'avaler très-difficile; enfin 
l'animal meurt ordinairement le cinquième 
jour. Le seul traitement qui puisse réussir 
contre cette maladie, qui a été beaucoup étu- 
diée par MM. Cruzel et Laborde, consiste dans 
l'emploi de vigoureuses saignées au début 
(deux saignées par jour, de 8 livres chaque; 
les renouveler pendant deux à trois Jours); 
dans l’application de deux sétons à la partie 
supérieure du cou, d’un séton au fanon et de 
plusieurs cautères faits avec l’ellébore noir et 
introduits sous la peau des reins (retirer ces 
cautères au bout de vingt-quatre heures ); il 
est en même temps essentiel de faire des in- 
jections d’eau de mauve et des fumigations 
d’eau bouillante dans le nez, d'appliquer sur 


